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donc majoritairement eu recours à des 
néologismes et à des compléments déter-
minatifs en quelque sorte discriminants. 
Malgré les recommandations offi  cielles, les 
experts n’ont pas été sollicités. Non seule-
ment le patrimoine toponymique normand 
s’est appauvri, mais souvent la dimension 
historique a de plus été gommée. Ensuite la 
loi n° 2022-217 du 21 février 2022 relative 
à la diff érenciation, la décentralisation, la 
déconcentration et portant diverses mesures 
de simplifi cation de l’action publique locale 
indique dans son article 169 : « Le conseil 
municipal procède à la dénomination des 
voies et lieux-dits, y compris les voies privées 
ouvertes à la circulation. Les communes 

mettent à disposition les données relatives 
à la dénomination des voies et la numéro-
tation des maisons et autres constructions 
dans le cadre de la mise à disposition des 
données de référence prévue à l’article 
L. 321-4 du code des relations entre le 
public et l’administration. » Ces disposi-
tions, destinées notamment à accélérer la 
mise en place des bases adresses locales 
(BAL) alimentant la base adresse nationale 
(BAN), ont malheureusement pour eff et, 
bien souvent, de faire disparaître des noms 
de lieux-dits historiques, dont beaucoup 
comportent une dimension sinon dialectale, 
au moins régionale. C’est toute la richesse et 
la diversité de la microtoponymie régionale 

qui viennent d’être mises en péril, en par-
ticulier dans les communes rurales. Enfi n, 
nous devons continuer à promouvoir la 
prononciation traditionnelle des noms de 
famille et des noms de lieux. Les réussites 
de la scolarisation de masse, l’infl uence 
des médias, l’ignorance… beaucoup de 
facteurs participent à restituer à l’oral des 
lettres muettes, indices de graphies savantes 
qui ne sont plus compris ni correctement 
interprétés.
Dans tous les domaines, l’action se poursuit, 
avec optimisme et énergie.
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